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" ]MAL YP SE."

vol. 1. Nei. 29à ~otcI core S4 >x c~ om

tete uprès de son illustre: cxoniem.- Ress
porain Sir: 'Charles Metcalfe, tout froie on s e qdés abtrev . en:Bpe .Le fioide dont se dsI~eJ~nBt
en étant fortboi garçon, en est UùI eut de la responsabilté sur tie

ihumauvais, surto~ut quand onl pus grando chel. Il n'a pas L
s'efforce à en annoncer un autre moindre objection du monde qu'un
sous son propre nom. Cet autr gouverneur rende compte de ses f-

tM. Gouvernemnt Responsaible, qui nesses ou de ses bevues à sa souVe-

dine quotidienneient avec notre riae, rmais ilne veut pas de jalou-
LE bHA UVARP AU PUBLI, SALUTbravissimo Gouverneur en Chef, sie qneSor Exc~llence soit tou t

Me voici, inn cher public, bras n'est pas le M, GouveruenientRes-aussi responsa.ble à peOle qn'
dessus' bras dessous avec M..le:Gou- pousable, qui prend unsiège a la la -reine dit-il ; et. 'est-ce;'pas 
venement 'Rsponsable et M Nos table deJeau as afin de par princ tple très-rai

*-icé .z s!pust tres-raîsnnable
Pinacipes ; :voyez s: .,e ne. ~sspas tager sasoupe au poids, son lard et lui-la ? .S

enV borne .cmpagnie .e iaintnant- sonaain.. Orioudrait répéter o
'abord, mon am iM. le Gouverne-- farce de Molièr : n r Maintenaut, mon autre ami est

ment. R-esponsable, est un pa it produire nh sosi qui aurait un a.-: tout'ausi famens gror celu

gentilhomme, il aine à bien vivre tre soi-même. Cependant la su-donît je viens de vous parler. Ilna-

et à voir bien vivre le peuple. percherie n'est pas des plus facilesquit avec nous, tandisque l'autre

Or, il est philantrope jusque dans à mettre en jeu; car -ces Messieurso ftintroduitpr Lord-Dur-

la moele des os ; il déteste. la mé- ne se ressemblent pasplus que chien ham: il- fut toujours avec nous,

moire des défunts MM. Conseil Lé- et chat; et soutiennent un cotandisque l'autre fut mis à la porte

gislatif et Conseil Spécil-que Sa- l'autre uie pique mutuelle qui se u. ,
cesse caressé tandisque, 1 a tre ne[an les prennent en pitiés!.... Il rencontre immanquablement chez ces cnveé ar .sSir C'are Be

veut que chacun agisse bien ; et ces deux aniniauîx doniestiquies. Le .t q par r C. . ot ; enfin, 1l est plus quie Jamais m.t
pour que chacun agisse bien, il dé- M. qui boit le champagne de son o n

.timie avec nouLs, tandisque 1adàtre
sire que chacun rende compte de Excellenice, aime une responstbili- a 105 a

ses actes. N'est-ce pas là un t, assez occomodante ; par exem- voit un importeur. 4 prendre
sa ppc.M.NsPrniesrs

beau moyen de rendre vos servi- ple, il ne l'entend que dans ce drôlesa place. M. Nos.' rincipà, ést

teurs, mon cher Public, plus fidè- de sens-ci : qu'un gouverneur, doit très indépendant»; il ne s'attabh'
.. - - aux homnmes qu'eni auitantqule

les, plus zélés et moins affans être responsable à la eineseule-- . . . e les
- hommies s'attache alu et il leur

pour les situations et les gâteaux ment. Maintenant,. Madanê lépous-il .souhaite le bonljour- dès qu'il s ap-
que répend le Gouvernement sur se de M. le .Prince Albert de Saxe-

b l - perçoit qu'on veut se mal conduire.'
ceux qui veulent ou se fermer la Cobourg dit Sare-jusqu'att--bout .

0. '~Il y a lontemps. .ue -ce brave mndi-
biouche, ou l'ouvrir en faveur de entretient à peu près la même ide y .. e
l'administrati'on non-populaire. Ce sur ce sujet; et Mm. Peel et Stan- vîdu n'était estiméqu'en proportion
même M. Gbuvernement Respon- ley se font un'devoir de partager ses du ceux qui le défendaient

salblZc qui n'ecstpas "en odeur de s i.n-isentinients. ais M'.-Converlment



L E C HAIkV A RI.

et malheur à celui qui ne le reslissait M. Viger.-Adressez-vous
pecte pas ! à mon ami l'hon Daly, dit Jolhny

Je vois que je suis trop bavard, il est généreux et il peut le faire
cependant avant d'en venir à une payer, pour le support que vous
fin, il faut dire un mot à propos de lui accordé par le moyen de votre
ma résurrection. Je n'ai nulle au- feuille. -Qui fut dit f t 'fait. John
tre recomnendation que la compa- MacDIonell fut chargé - de trans- I
gnie des messieurs que vous con- mettre la lettre de M. Cinq-Mars
naissez déjà. Je vous ferai rire;à M. Daly, où il se plaignait que
comme à l'ordinaire ; je vous ferai la politique qu'il avait adoptée lui
penser aussi ; et quand il sera temps, avait fait perdre tous ses abonnés
je disparaîtrai Cie nouveau, pour re-et tous ses avertissements. La let-
venir quand bon semblera. tre fut donc portée à Dominique.

Daly. Celui-ci comprit de suite
la necessité qui existait de ne pas
laisser tomber le seul organe que
le Gouvernement possédait en
langue française par tous les Ca-
nad as.

Dominique n'hésita pas. Il prit
un "check," en blanc, et il mit en.
tête £5, pus dans l'espace "pa-
yer au porteur cinquante louis
courant." Le check venait d'être

L'hon. D. B. Viger,--L'hon. D.sýigné, et Johny allait s'en saisir
Daily,-L'lon. J. G. Bar-he lorsque M. Viger entra.-Que
L'hon. John Macdonel,-L'hon. veut dire ceci, demanda-il ?-C'est
François Cinq-Mars, &c. un check de £50 pour M. Cinq-
EcosomIE POLITI.UE.-M. Yi- Mars, afin qu'il puisse continuer

ger aime beaucoup les anecdotes,UPAurore.-Ah ! c'est bien, très
nous allons lui en raconter une, bien, et discount ainsi, il (M. Vi-
pour lui prouver qu'il aime enco-ger) mit le check dans sa poche.
re plus l'argent. Dernièrement ?x ,

M C 3 Huit ou dix jours s'écoulèrent,
1. Cinq-Mars, qui pour son mal-jet M. Cinq-Mars attendait tou-

lieur, se trouiveiciar de 1'impres-jours le secours qui lui avait été
sion de l'Aurore, sans recevoir un promis. Il s'adressa de nouveau
denier de M. Viger, except le à Johny.--Mais vous avez reçu
loyer de la maison, qu'il lui accor- £50, dit celui-ci, fort étonné.-
de pour payer la publication de N[ais pas une obol, reprit l'autre.-
ses écrits, à 8 sous par ligue, der- Tiens, c'est étonnant, M. Viger
nièrement, disons-nous, M. Cinq- a le check. Peut-être, ajouta M.
Mars t e plaignait à son ami John Cinq-Mars, mais IL A GARDÉ'
MacDonell de at'pauvreté où le i'argent,-Est-it possible, reprit

Johny, mais c'est impossibleis
trop ionnête pour s'être ren
coupable d'un .......... Je n'o0
dire le mot.

Quelques jours se passèrent en.
core, et M. Cinq-lars, pressé.ar
e besoin, s'adressa encore a Ma*
Donell.-Celui-ci se décida k
sarder la question à M. Viger,-
:1Mais oui, dit l'hon. financier, j' i
retiré l'argent, mais C'EST POUR
M'AIDER A PAYER MON Petit
Barhe,je le garde.

Le pauvre Jolny, tout décon-
serté, n'osait en croire ses oreil-
les, Cependant comme il ajoite
foi à tout ce que lui dit M. Vige,
il se résigna et finit par c.roiri
Cependant le besoin devenait t s
pressant, et M. Cinq-Mars pria
Johny de faire une sccondebt-
tive auprès de l'hon. Secrétaire
ninstre.Johny consentit à tater le

poulx de Dominique encore un e
fois. L'hn. Daly s'amusa beaucoup
de l'anecdote. Il fit même quelques
réflexion très mrales, que Johny
approuva, sur la mesquinerie du
bon homme ! M. Daly signa un
autre check dont Johny s'empara
bien vite. Mais ce dernier n'était
malheureusement que de £25.!
Cependant ý'on tit la promesse de
donner prochainement un bon de
£100, si le besoin se fesait trop
sentir dans le bureau de l'Aurore.

POSTSGRIPTUM.
Nous arrétons la presse pour

faire part à nos lecteuis de la cu-
rieuse réception que vient d'avoir
à St. François, M. 1J. G. Barthe,
l'ex-membre du comté d'Yamaska.
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C'est un <le nos correspondants sui

la vérité duquel on peut comp-
ter. Pauvre petit. larthe, que vas-
tu devenir après ce coup, tu n'au-,

ras pas même ton maître p>ur te

seconder, puisque lui-même vient

d'en essuyer encore plus dans son

comté. Ce que c'est que d'être
on de vouloir être ministre ; mais
laissons parler notre correspon-

dant :
MON CHIER CHARIVA-
Rt.-Comme j'ai apprî
ces jours-ci que tu vou-
lais encore revenir sur la
scêiie publique, je mi'em
presse de técri re d'abord
pour te souhaiter la bien
venue ; ensuite pour te
faire part d'une farce
vraiment curieuse, qi

.-~Vient d.e se passer dan.,
ge yillnge des bons Abenaquis. Tu ne,
t'imagine pas co:nre nous avons -été
surprisci'voyant arriver parmi nous.....
devine qui........je te le donne en cent,-
mais, non, vous devez vous êtes apper-
çu de son absence à Montréal ; nous
avans donc vu arriver notre ex-membre
dans lit Chambre d'Assemblée, qui s'i-
magine que nous somnmes encore assez
bêtes pour l'elire cette année. Il esten-
tré au villnge monté sur un ânon, per-
sonna n'ayant voulu lui prêter un ehe-

crier '-Messieurs, c'est pour l'amour de
l'-argenît de M. Viger, que j'endure cela.
(haie, haie,) croyez moi, si le vénéra-
:le (vous me faites mal) n'avait pas d.
cUflre-fort, je serais assurément pour le
Gouvernement Responsable des ex--ni-
mtres, (vous me tappez trop fort sur la
tête) mais l'argent, oh ! l'argent. ies-
sicur,. que ça tourmente un homme, sur-.
tout lorsqu'on est gueux comme moi ;
(vous m'arrachez le niez) tenez qe le
pays me donne 500 louis par an, et
je serai patriote à me faire mettre en
Prison ; (haie, haie. haie,) car j'ai été en
prison, Messieurs, j'ai toe en prison pour
la politique, mais si personne ne me
paye, il fiaut que je vive. Et les hahi-
tants tappaient de plus en plus, car di-
saient-ils, ils n'avaient que faire d'un
homme qui cherchait de l'argent, qu'ils
voulaient des personnes indépendan-
tef:",.....
Je n'ai pas le tems de t'en direjplus long,

le courrier part-ce sera pour la pro-
ehain fih car je .t'a. assure que la
farce u'est pas amt.. . A dem.dn.

TFon ami,

I U~N'FÀNTAsToîJ

J'ai du lion tabac dans ma tabatièrd
J'ai du bon tabac, tu n'en 'aura pas.

Oh mon pays A oh nin pays !
ù suis-je ? D)eux avuatet1rs

me suivent pr.rtout, potir me dé-
noncer, pour m'humlr. J'ai ac-
cus. les ex-ministrésdô s'étre:par-
jurés. Et on lance contre moi la
nême acc sation. J'ai juré de
soutenir la Constitution du Pays
et on me d(it tie..je la viole de-
puis dix mois, comifient peut.on
m'accuser de viol à mon ago ! A f
c'est lorrible.-J'avais pourtant
prie deux électeurs. d' la première
respectabilité, MM. Rambaulli et
Simon .Lespérance -de v'en i
soutenir à St. Deni et.St. Ours
mnais ni.'fu niut r aos oun
vriraboucle r a ferje,
m ne suisstrou eu vec mon ami

t erts tm ns amis
le Dr. Dorion et Louis Mogé,,à Si.
Ours, encore ces deux dernier se
sont tenus ici. Il n'y a donc que
ce bon Pagé qui a un peu bagoulé
mais il eut mieux fait de se taire.
Et puis ce.petit Cartier ! un enfant
que j'ai 6leyé, que j'estime....

val, disant qu'il n'était pas digne de Que t'ai-je fait Placide, réponds-moi,
monter un si noble animal. Aussitot Que t'ai-je fait, que tu me persécufe.
qu'on sut son arrivée on vit sortir d Oh ! $s amis Maconnell
dedans les maisons toutes les femmes, 0 misfl
tenant leurs pofles-à-rire, pour,disaient Guérin et Spénard !! ! que n'étiez-

vous là pour me venger, pouir mie
défendre par votrc màle"kioquen-
ce. Oh ! mon pauvre petit Bar--
the, mon ange, mon toutou, que
n'é>tais tu là, toi surtout, le prince
des orateurs, la perle des'éditeurs,
l'ami le plus fidèle, le,,plus dévoué•

elles, taper plus fort sur M. Barthe. Eà . Tous les autres m'àbandonnent....
e*, à peine eut-il commencé à parlr Les ingrats....je les déshéritequ'il fut siffe, hué, chassé, poursuivi et
bttu iganniinieusenent. :En recevani tous, toi seul sera mon légataire
les coups, il trouvait encore la force de M. VIGER AU RICH EL IEU universel, m9n seul héritier.
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DRESSE DE M. SALMON DITADRESSE DE J. G. BARTHE o1 antécedent, mais au moins îl'a la
SAUnlON, AUXL1BR1AES ET IN- AUX LIBRES E17 INDEPEN- bien4éaice de se diviser en trwi semtemy
D EPENDANTS ELECTEURS DANTS ELECTEURS DU C0I. 'ees, ce qui peut vous porter à cro i qgie ie mettrais en quatre pour vous.Ls
D E LA CITE' 1E AONTREAL- TE' li'YA MASKA. utres paragraphes sont plus oibin

!CO rPATItoTs, fatiguants à lire, difficiles à comnpe½drë
.t dures àa crire,(. dvS'avec le pille grand Chaigrin drsacoj''ES aceEnfin, cette adresse se compoked
pqae jat ve, nsi oe, par ure agraphes quise subdivisent en:sn

une adresse a laquelle o a efron;ences. Ma foi. je crois que p-sn.temnerit aflixé mon noin. D'abord ~ e cs afi ecosqepsu i<luieme fait u do ine d or vous puisse la lire, tant il faut d halain;
quie it eir pusdepeine, etden voir t voilà justement pourquoi je protsieque le premier paragraphe, contenani trelvûqepronpoiÏ

'~~~ 17 lignecs, n'est coniposà que d'unecntelevcjeproneprrl
'7bgnes, estco s que du lire, 'ni la comprendre. Ainsidnc

-cule eentence. Miittat resrl-e le lennch Mainitenant, urn sem-'e veuillez pas frendre la peine -d'e
__ l na bletca<e dome mse rn etreprendre la lecture, et lorsque 'ra1 /ma sentence comme nautvaicra ollier vos suffi-ages, retoumtz ñioijugement qule je lie mérite certainlemenasm krr
paiis. Puis s'i! ne ienlait pas, ce per- "ai
pétuel pîargraphte,je me coinsolerais fa- Votre très humble
:ileieint du sa longueur ; mais c'est qu'il (très présomîptuieux ?)
vous plante dcs faussetés dont je rougip,.
et voius stvez que ce i'est pas peu du
closo qui ie fiait monter le feu à la face (Désavoué ?)
Il dit, ce m aliit paraigraplie, que j< Serviteur

- . .. .3 sunis tid qu'en 184. Dieu mi'en gnr-de,-J.G-~ -~ *- ~ - ~J. 0: BAT iEt'

mot, je commence à vieillir à votre ser Mo tréal, ce 29 Sept. 1844.
(hic) l'honneur de vo [hic] a- vice, &c.,-je tie suis pas commne dan

dresser pour o-lioltenir vos su(hic) es tempts-là. J'ai laisse les principe
irages pour rentrer au Parlement. de cette époque, en rett-nt bas moi

M on 'hic' nm itm'ann!once comme pois- surtout à colînt droit et mnon lagnifiqufA
în ; cependant je 'hic' vous assure que' jîabot ; donc je rie suis plus le M. LDar-

ra 'hic' n'aimerais pas à avoir le 'hic&Ihle cPautrefois, mais le M. BIarthe d au- E public est informé que je ni lelec à l'eau, ap . ròs tout. Ce même 'hic'' juIird'hlui ! ce même pirgrape dit dI'tui seul journal qui donne les vérita
nom Ie dit être un po-'lhioiso n sal ; frnt d'airain que la pi ésento aduiis . hbes adresses des Candidats
n'an miiioins je Ie 'hic' mets en frais tration; est dir;gée par les lion, Vigr ' ourle Parlement celles aui se voient

me préýseter devant vous, 'h1c' sa- Papinteuî. Ca, c'est une platitude, de dans les grands feuilles ne sult pas aUlainit que je vous ne préféreriez à 'hic, la blague, croyez m'on sur* ma cois-
une m1orîle sèche. En étant l'o-hobje cience, si Jen possède touîte«oi. Com-hentiques.
ait votre clox 'hie', je représenterai la nient serait-il possible que M. Papiica- Mottreal, 29 Septembre 1M41.
i!asse po-oissarde : de notre ville 'hic,' qui est mainten;nt à Par s, put se mit 1.:r
voterai pour le gou 'hic' gouvernement de cette belle affiire. Le mérite scull CNDITIONS DU CHARIV.RI.
paassab1l 'hic'.. -i appartient à M. Viger, et on ne se

Enfin, vous troum-hic'verrez en moi sert du nom de cet Hiion. M. que parce- E Journal se publie deux fois p r
0<n dévoué serviteur 'hic' à la cause der qu'on pense gn'il aura de l'influence. _,isemnaine, le Mardi et \rendredi
l-hor.s et de V'e*hîic'espr, Voyez-ou i M. Viger avait eu suffi . à raison de DE UX SOUS la

Votre très 'hic' humble saminOmt du pouvoir auprès du peuple. r dnsile e m

Serter. 'hic' l on se serait bien gardel de lui joindre Il, e prix es annes estlemêix O
SAUMON. 'hic' ioni de M. Papineau. Telle est la rai- que tt les aterespoances doivuaa

ontreal, 1 Oct. iSj.j son d'une petite superchîerie politique, dressées "fanches de poitiaq
pas Irop honnête à la vérité, mais plus a .

N a besoin à . ce bureau de deux au moins utile, à laquelle a recours no- bureau du Chaivar.
trgairçons pour vendre le journal dans tre parti pour obtenir une majorité dans
la vle.-Bureau du Charivari, rue le parlement. Imprimé et pub!ié par A. FoRTIERY

Conuuires, No 33, irès du Mar- Quand au second paragraphe de cette No. 33, Rue deî Commissaires, pres
lié u maudite adresse, il ment tout autant q1u: d1u Marché Neuf.


